
N°12 Saint-Pétersbourg le 31 mai 1774, Durand à Versailles  
«(…) J’ai conféré, Monseigneur avec M.le Comte Panin sur la matière de la lettre que vous avez 
écrite à M.le Prince Baratinsky… avant que de traiter de ces objets, il me remit la note ci jointe sur 
une affaire malheureuse qui oblige M. le Chevalier de Langeac et M.Denon de partir incessamment. 
Pendant tout leur séjour ici ils se sont comportés de manière à s’y faire généralement estimer. Un 
moment a fait perdre le fruit de leur bonne conduite. Touchés de compassion pour le sort d’une 
comédienne maltraitée, ils se laissèrent aller à lui donner quelque assistance. On s’est imaginé qu’ils 
avaient formé complot de l’enlever de sa prison, projet qui eût été insensé dans un pays où tout est 
surveillé, et en plein jour. Quoi qu’il en soit, Sa Majesté Impériale n’a pas jugé devoir fermer les yeux 
sur quelques irrégularités de leur part, et je dois respecter autant qu’ils l’ont fait eux-mêmes des 
ordres qu’elle m’a fait notifier à ce sujet. » 


